
« Même s’il pleut l’été sera chaud… » 

                           

Tributaire de l’évolution irréversible ( ?) du 

sport ailé, juillet s’avère le mois crucial, à ne 

« gâcher » sous aucun prétexte. Pour les 

colonies, assoiffées de performances 

retentissantes, asseoir, conserver, confirmer 

voire améliorer leur notoriété relève de la 

haute stratégie pour préparer au mieux 

leurs activités hivernales lucratives. 

L’éphémère n’est pas le bienvenu en terre 

colombophile… 

 

«  Même s'il pleut l'été s'ra chaud, 

 Dans les t-shirts dans les maillots,  

…  

L'été s'ra chaud !  

Où vais-je aller ?… »  

 

Comme l’a chanté Eric Charden, artiste français qui signa « Le monde est gris le monde est 

bleu », l’été sera chaud. Même très chaud en juillet dans les t-shirts en pensant à Barcelone, 

Montauban, La Souterraine, Saint-Vincent, Brive, Châteauroux, Marseille, Jarnac, Narbonne, 

Tulle, Perpignan… Quel « alléchant » périple touristique sans pour autant occulter les 

pérégrinations du devoir ailé régional très souvent « accro » à une chronique « championite » 

locale. Que de boulot en perspective (« Merci patron merci patron, quel bonheur de travailler 

pour vous, on est heureux comme des fous », selon les dires des Charlots) pour d’infortunés et 

dociles athlètes ailés mandatés pour assouvir la passion de leurs mentors respectifs axée dans 

maints cas sur le recherche de profits financiers ! Que de stress sans nul doute au sein de 

moult colonies !  

Jules et Jan, les deux compères du « Café des Sports », ont tenté de faire le point sur le 

devenir colombophile. 

 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

 

Vendredi 26 juin sous le coup de 19 heures …  

- Fifine. Bonjour Jules et Jan. Je vous vois dimanche dans le cadre de Barcelone ?  
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- Jules. Salut Fifine. « A chaque jour suffit sa peine »… n’est-il pas vrai ? 

- Jan. Bonjour à toi Fifine, Tu sais, … Jules, mon compagnon, est un vieux briscard. 

Ses propos sont parfois à relativiser. 

- N’est-il pas vrai qu’il ne faut chaque jour entreprendre qu’un travail 

proportionné à ses forces et selon le temps que l’on peut y consacrer. 

- Tu as raison de rappeler ce proverbe car la vie deviendrait vite « invivable » si en plus 

des soucis journaliers, les craintes du lendemain sont ajoutées. 

- Et pourtant la gestion d’une colonie rend plausible cette hypothèse.  

- L’esprit d’un amateur est toujours en éveil. Je pense que Fifine voulait tout 

simplement te demander si tu envisageais de participer à Barcelone, une épreuve 

mythique en quelque sorte à ses yeux. 

- Merci Jan, tu as sondé on ne peut mieux mes pensées car l’étape ibérique équivaut 

pour moi au légendaire Paris-Roubaix des coureurs cyclistes. 

- Fifine, je te préviens cependant… 

- De quoi ? 

- Le ciel n’est pas pavé. 

- Que de bonnes intentions ? 

- Certains événements du passé m’incitent à émettre quelques réserves… 

- Le passé est le passé et bien passé, laisse-le croupir. 

- Facile à dire, mais difficile à faire. 

- Je l’admets, la rancune et le désir de vengeance… 

- « Chaque souffrance porte en soi sa rancune. » a écrit Jean Rostand. 

- D’accord Jules mais je te rétorquerai des propos tenus par Martin Luther King que tu 

connais… je suppose… 

- Evidemment. Qu’as-tu retenu ? 

- « La race humaine doit sortir des conflits en rejetant la vengeance, l’agression et 

l’esprit de revanche. Le moyen d’en sortir est l’amour. » 

- Quelle belle expression ! 

- Sans nul doute, Cupidon risque de devoir tirer beaucoup de flèches dans les 

rangs colombophiles. A-t-il des philtres à consommer ?   

- Certains binômes sont en effet assez explosifs. 

- Faute avant tout de volonté de dialogue et de recherche d’intérêt(s) commun(s). 

- Tu éclaires ma lanterne. 

- Etre juge et partie a posé problème au sport ailé, en pose maintenant et en posera 

encore demain. 

- Il en est de même dans beaucoup de sports. 

- Je veux bien l’admettre, mais ce constat m’interpelle toujours. C’est plus fort que 

moi…  

- C’est-à-dire… 

- En sport ailé, conformément aux exigences réglementaires, les gestionnaires sont 

recrutés au sein des pratiquants. 

- Oui, tes propos évoquent la licence indispensable. 

- Certes. 

- Mais encore. 



- Dans un milieu où le bénévolat se raréfie, où des amateurs performants ont 

brigué, contraints ou non, des postes à responsabilité car la pérennité du sport 

était peut-être à ce prix, une licence peut être néanmoins demandée sans exiger 

de prendre part effectivement à la compétition ailée, tu peux être un T2... 

administratif. 

- « Contraints »… ne vas-tu pas un peu fort ? Certains ont mis tout en œuvre pour 

accéder au pouvoir. Cependant, je perçois le cheminement de ta pensée. 

- Je me pose la question s’il n’est pas préférable qu’un président ne soit pas un 

« acteur des airs ». 

- Et ce pour quelle raison ? 

- Pour pouvoir rester au-dessus de la mêlée, ne pas être tenté par des démarches 

partisanes.  

- Cet argument peut être pris on considération. Dans ce contexte envisage, on pourrait 

aussi rétorquer au président qu’il ne parle pas et n’agit pas en connaissance de cause. 

- Tu as raison sur ce point. 

- A propos de T2, je me suis dernièrement posé une question à la lecture de différents 

résultats. 

- Laquelle ? 

- Un T2 peut-il jouer, à titre individuel, avec des pigeons lui appartenant dans un 

colombier autre que celui du tandem dont il est membre. 

- Bonne question ! Délicate à première vue ! 

- Cela pourrait s’avérer une source de plausibles suspicions… ? 

- C’est envisageable. Je répondrai par la négative car les libellés des licences 

octroyées devraient en principe être différents car, selon moi, l’encodage ne 

permet pas d’attribuer deux « numéros » de licences différents à une même 

personne.  

- Si tu le penses. 

- Où étions-nous dans notre discussion ? 

- Nous évoquions le volet « juge et partie ». 

- Les responsables de sociétés, les mandataires… sont souvent des bénévoles qui 

consacrent du temps à la cause ailée généralement au détriment de leur 

colombier, de leur propres intérêts sportifs. 

- C’est vrai dans certains cas, mais à toute règle il existe des exceptions. 

- Evidemment, ces exceptions sont de potentielles sources de danger. 

- Pour quelle raison ? 

- Par manque d’altruisme. 

- Tu crains un éventuel manque d’intérêt porté aux autres. 

- En quelque sorte. Quand tu détiens les manettes décisionnelles, il faut une 

sérieuse force de caractère pour faire fi de ses propres intérêts sportifs 

fondamentaux. 

- Jules… qui scierait la branche de l’arbre sur laquelle il se trouve assis ? 

- Le ferais-tu ? 

- J’ai peur de me faire mal en chutant. 



- Pour moi, la colombophilie de demain sera à l’image de la grandeur d’esprit 

désintéressé de ses dirigeants agissant, je le répète, par altruisme. 

- Toi, je te connais. Tu privilégies avant tout l’aspect social du sport ailé, son côté 

collectif prévaut à tes yeux. L’élite… tu l’admets comme la résultante d’un collectif 

dont elle découle. L’élite vit grâce à la masse. 

- Et il ne faut pas l’oublier, surtout la dite élite. Tu sais Jan, regarde autour de toi 

dans ce local. 

- Dans quel but ? 

- Un peu de patience… que remarques-tu de prime abord ? 

- Des gens buvant une pinte. 

- Je m’en doutais… tu ne perds jamais le nord. A part cela... 

- Ils discutent, rient, blaguent entre eux. 

- C’est super. Il existe un dialogue franc et sincère. 

- Oui mais certains font parfois la tronche. 

- Laissons-leur le temps de prendre le recul nécessaire. 

- Cela risque parfois de perdurer. 

- Jan, dans un bureau de mise en loges, il doit exister et régner de la considération 

non feinte, sincère entre pairs. Chaque performance sportive qui y est recensée, 

est à apprécier à sa juste valeur. 

- Je partage ton opinion bien que la jalousie soit une caractéristique du milieu 

colombophile. 

- Par contre toute domination outrancière dans un bureau…  

- … il faut la craindre à tout prix car elle plombe souvent l’atmosphère, fait en réalité 

fuir. Je peux te citer des exemples concrets à l’heure actuelle. Certains bureaux 

nationaux souffrent des performances de colonies au top. 

- Jan, puis-je envisager un cas de figure tout à fait hypothétique ? 

- Que vas-tu encore sortir ? 

- Rien de grave, je te l’assure. 

- C’est bel et bien hypothétique, cela relève du virtuel… 

- Tout à fait. 

- Ouf, je respire. Cela risque de ne pas ma concerner… 

- Jan… évidemment que cela te concerne. 

- Je m’en doutais. 

- Par le plus grand des hasards, tu es en charge de la désignation de contrôles 

antidoping. 

- Moi ?  

- Oui toi. 

- Je rêve, cela ne m’arrivera jamais. 

- J’ai bien dit par le plus grand des hasards. 

-  Et alors… 

- Que fais-tu ?  

- Peux-tu préciser ta question ? 

- Quelle chronologie respecterais-tu dans tes désignations? 

- La première colonie que je désignerai… Eh bien… 



- Ne cherche pas, ce sera la mienne, celle de ton ami sincère, ton concurrent sportif 

toujours loyal… 

- Non pas du tout. 

- Ah bon ! Tu me surprends. Merci pour ta confiance. 

- Tu te trompes totalement de cible, vieux briscard. 

- Ce serait qui alors ? 

- Je te laisse chercher… 

- Je n’ai pas la moindre idée à ce sujet. 

- Ce serait pour ma tronche pardi. 

- Ca alors et dans quel but ? 

- Pour montrer que je ne suis pas exempt de tout contrôle. Je demanderai à un collègue 

de décider à mon insu la date du contrôle. 

- Dans ce scénario fictif, ton comportement mérite en tout cas considération. Tu 

fais preuve d’éthique. 

- La grandeur de la colombophilie est, qu’on le veuille ou non, tributaire de la grandeur 

d’esprit de ses dirigeants.  

- « Allez, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière pour la route ?  

- Toujours des trappistes car la précédente avait encore un goût de trop peu. Cela 

devient inquiétant. 

- Jan, tu as une sacrée descente. 

- Pas que je sache. 

- Fifine tu n’oublies pas le kaas !  

- Dis Jules, je salive toujours rien qu’en pensant à ta générosité. 

- C’est sûr ton estomac te perdra !  

 

Le lendemain, de très bonne heure, Jules appela Jan 

 

- Dis Jan, as-tu vu sur le site de la fédération le communiqué publié hier, relatif au 

dopage et signé par le président. 

- Non. 

- Comme pour Toury, la fédération est obligée de reconnaître la position prise par 

la Région wallonne, compétente en la matière… position arrêtée en fonction 

d’arrêtés existants. 

- Avec deux victoires nationales à l’actif de la partie francophone, il est temps… 

- Peut-être une troisième dans quelques heures sur Montélimar. Mais le temps 

presse, je t’en parlerai davantage lors de notre prochaine rencontre. 

- A tantôt…  

- Peut-être. 

- Si on a marqué !  

- L’été est bien là ! « Le temps vient à bout de tout, il est la patience en action. » a 

écrit une écrivaine québécoise… 



Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  

 

 


